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S’informer. S’engager.  
Faire vivre La Liberté.

Grâce à son statut d’Organisation journalistique enregistrée (OJE), qui lui permet d’émettre des reçus pour fin d’impôt,  
La Liberté a pu recevoir plus de 117 000 dollars de dons. Ce qui fait de La Liberté un des médias les mieux soutenus par sa 

communauté au Canada avec un don moyen de 150 $/an/personne (hors grands donateurs).

Me Marc E. MARION  
président du C.A.  
de Presse-Ouest Ltée

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
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RAPPORT ANNUEL 2025-2026 de Presse-Ouest Ltée de Presse-Ouest Ltée LLa Libertéa Liberté

MOT  
DU PRÉSIDENT D ans une province qui aspire 

toujours plus à devenir véri-
tablement bilingue, l’existence 

d’un média francophone fort, indépendant 
et enraciné dans sa communauté demeure 
essentielle. Depuis 113 ans exactement, La 
Liberté informe, rassemble et fait rayonner la 
francophonie manitobaine. Aujourd’hui plus 
que jamais, notre journal demeure une source 
d’information fiable pour notre communauté et 
un espace d’échange et de réflexion.

Cette année a notamment été marquée par 
le dévoilement du rapport du comité provincial 
présidé par le député de Saint-Boniface, Robert 
Loiselle, lequel est le fruit de consultations 
sur l’avenir du journalisme local. Ce rapport 
reconnaît clairement ce que nous constatons sur 
le terrain depuis longtemps : des communautés 
fortes ont besoin d’un journalisme local 
vigoureux. Parmi les pistes proposées figurent 
l’attribution d’un pourcentage des budgets 
publicitaires gouvernementaux aux médias 
locaux ainsi que la création d’un soutien lié 
à la masse salariale journalistique. De telles 
mesures existent déjà ailleurs au pays : l’Ontario 
réserve une part de ses budgets publicitaires 
aux journaux locaux, tandis que le Québec 
offre un crédit d’impôt provincial pour la main-
d’œuvre journalistique. Bien que ce rapport ait 
été accueilli favorablement par le milieu, les 
mesures concrètes se font toujours attendre, 
près d’un an après les consultations.

Pendant ce temps, les réalités 
économiques des médias continuent de se 
durcir. Alors que les coûts de production et 
de déplacement grimpent, maintenir une 
présence journalistique en milieu rural exige 
un investissement humain et financier de plus 
en plus lourd. À cette pression s’est ajoutée 
une baisse marquée — sinon presque totale — 
de la publicité fédérale dans nos pages cette 
année. Comme le souligne l’organisme News 
Media Canada, malgré les politiques de type 
« Achetons canadien », les éditeurs locaux 
ne perçoivent toujours pas de retombées 
significatives des dépenses publicitaires 
fédérales, qui profitent encore majoritairement 
aux géants du numérique. Dans un tel contexte, 
la solidarité de notre communauté revêt une 
importance plus capitale que jamais.

Malgré ces défis, nous sommes 
particulièrement fiers de terminer l’exercice 
financier avec un léger surplus. Ce résultat 
positif, qui découle en partie des nouveaux 
revenus perçus de Google dans le cadre 
des ententes nationales sur les nouvelles 
numériques, témoigne avant tout d’une 
gestion rigoureuse et d’une mobilisation 
communautaire exceptionnelle. Plutôt que 
d’être simplement absorbé par les dépenses 
courantes, ce surplus sera mis de côté de façon 
stratégique afin d’assurer la pérennité de notre 
journal. Ces ressources nous permettront 
notamment d’investir davantage dans la 
formation et le perfectionnement de notre 
personnel, ainsi que de renforcer nos efforts 
pour soutenir la relève journalistique locale. 
Former, accompagner et encourager de jeunes 
journalistes franco-manitobains demeure 
essentiel pour protéger l’avenir de La Liberté 
et maintenir une couverture journalistique 
enracinée dans notre communauté.

Au cours de la dernière année, La Liberté 
a également poursuivi son évolution et son 
adaptation. Notre présence numérique con-
tinue de grandir, tout comme notre production 
journalistique, nos balados, nos magazines 
thématiques et nos projets éducatifs. Malgré un 
contexte médiatique difficile, nous avons réussi 
à maintenir notre présence sur le terrain et à 
demeurer proches des réalités vécues partout 
au Manitoba.

Grâce à votre fidélité, La Liberté continue 
de tenir le cap. Vos dons nous permettent de 
soutenir notre salle de nouvelles, de maintenir 

une information indépendante en français et de 
poursuivre notre développement numérique 
et communautaire. Comme nous le rappelons 
souvent, chaque geste compte. S’il y a des 
dons exceptionnels par leur ampleur, il n’existe 
pas de « petit don » lorsqu’il s’agit de soutenir 
un journal comme le nôtre. Nous tenons à 
remercier chaleureusement les 265 donateurs 
et donatrices qui ont appuyé La Liberté cette 
année. Votre confiance et votre engagement 
sont devenus les piliers de la pérennité de notre 
journal. Nous souhaitons également souligner 
la générosité exemplaire de Maria Chaput 
et de Louis Bernardin, dont la contribution 
remarquable fortifie l’avenir de notre journal et 
sa capacité de continuer à servir la francophonie 
manitobaine pour les générations à venir.

Nous souhaitons également exprimer 
notre profonde reconnaissance envers le Cercle 
des ambassadeurs, dont le rôle est devenu 
crucial au succès de notre levée de fonds 
annuelle. Par leur engagement, Michelle Smith, 
Raymond Lafond et Ibrahima Diallo mettent 
généreusement leur temps, leur crédibilité 
et leurs réseaux au service de La Liberté. 
En portant publiquement notre mission, ils 
agissent comme de véritables porte-étendards 
de notre journal et contribuent concrètement à 
assurer son rayonnement et sa pérennité.

Au cours de la dernière année, La Liberté 
a également attiré l’attention d’acteurs 
internationaux. La World Association of News 
Publishers a notamment sollicité la direction 
de La Liberté afin de partager son expérience 
auprès de médias ukrainiens œuvrant dans 
des contextes extrêmement difficiles, dans le 
but d’explorer des modèles philanthropiques 
adaptés aux communautés restreintes. Bien 
que les contextes ne soient pas comparables, 
cette reconnaissance démontre qu’un média 
francophone en situation minoritaire peut 
devenir un modèle de résilience, d’innovation 
et de mobilisation communautaire.

Rien de tout cela ne serait possible sans 
le leadership exceptionnel de notre directrice 
générale, Sophie Gaulin. Véritable innovatrice 
dans l’espace médiatique, elle jouit d’une 
reconnaissance et d’un respect profonds au sein 
de l’industrie médiatique à travers le Canada. 
Sa vision, son sens des affaires et sa créativité 
débordante, alliés à une éthique de travail 
inébranlable, sont à bien des égards au cœur de 
notre réussite.

Le conseil d’administration souhaite 
maintenant poursuivre cette réflexion sur 
l’avenir financier du journal en mettant en 
place de nouveaux mécanismes, notamment 
les dons en actions et les dons testamen- 
taires. À long terme, notre objectif est de bâtir 
un fonds durable pour les générations futures. 
L’avenir des médias demeure fragile, mais nous 
restons optimiste. Nous avons confiance en 
notre direction visionnaire, en notre équipe 
engagée et en notre communauté. Nous avons 
foi en l’avenir d’un journal qui continue de 
démontrer que la francophonie manitobaine a 
besoin d’une presse libre, forte et indépendante.

Au nom du conseil d’administration 
de Presse-Ouest Ltée, je tiens finalement 
à remercier sincèrement l’ensemble des 
personnes qui rendent cette aventure possible :  
nos lecteurs et lectrices, nos abonnés, nos 
annonceurs, nos partenaires, nos donateurs 
et donatrices, ainsi que tous ceux et celles 
qui choisissent, année après année, de croire 
en l’importance d’une presse francophone 
indépendante au Manitoba.

Merci également à mes collègues 
membres du conseil d’administration pour leur 
engagement et leur confiance.

Marc E. Marion
Président, Presse-Ouest Ltée,  
société éditrice de La Liberté

Chères lectrices, chers lecteurs,
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UN MOMENT MARQUANT 
pour La Liberté

Nous avons eu le grand plaisir de dévoiler la plaque de 
notre salle de rédaction, désormais nommée Chaput-
Bernardin, en l’honneur de Maria Chaput et à Louis 
Bernardin.

Par leur générosité exceptionnelle et leur attachement 
profond à La Liberté, Maria Chaput et Louis Bernardin 
occupent une place particulière dans l’histoire de notre 
journal. Leur appui a contribué de manière significative 
à soutenir notre mission et à permettre à notre salle 
de rédaction de continuer à informer, raconter et faire 
rayonner la francophonie manitobaine.

Pour revivre ce moment, balayez le 
code QR et visionnez la vidéo sur notre 
chaîne YouTube.

1.	 Slogan idées - A CHOISIR PAR SOPHIE 

Notre voix. Notre journal. Notre avenir.

Ensemble, soutenons l’information qui nous rassemble
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NOTRE JOURNAL 
aide les journaux ukrainiens

Le modèle de soutien communautaire développé par La Liberté a aussi contribué au rayonnement 
international du journal. La World Association of News Publishers (WAN-IFRA) s’est intéressée à cette 
expérience dans le cadre d’initiatives visant à soutenir des médias ukrainiens fragilisés par la guerre et les 
difficultés économiques.

Lors de webinaires et d’échanges avec des rédactions ukrainiennes, Sophie Gaulin et Lysiane Romain 
ont présenté la façon dont La Liberté mobilise sa communauté, développe le soutien philanthropique et 
entretient un lien de confiance avec ses lecteurs.

Même si la réalité d’un média ukrainien en zone de guerre diffère de celle d’un journal francophone 
en situation minoritaire, plusieurs enjeux se rejoignent : préserver une voix locale indépendante, 
maintenir l’accès à une information de proximité et garder une communauté engagée malgré les pressions 
économiques.

Voir l’expérience de La Liberté partagée à l’international doit aussi être une source de fierté pour la 
communauté franco-manitobaine, dont l’appui contribue à faire vivre un modèle de résilience médiatique 
qui peut aujourd’hui inspirer d’autres médias.

MERCI À CELLES ET CEUX QUI FONT VIVRE LA LIBERTÉ
Susan ABBOTT • Stéphane ALLARD • Robert ANDRÉ • Micheline ARBEZ • Brigitte ARONDEL PARENT • Elaine ARSENAULT-SCHULTZ 
• Laura AUDET • Daniel BAHUAUD • Colette BALCAEN • Jo-Anne BALCAEN • Louis BALCAEN • Martin BALCAEN • Gisèle BARNABÉ 
• Alexis BARTLETT • Meggan BAULT • Céline BEAUDETTE • Karine BEAUDETTE • Evelyne BEAUDOIN • Denise BEAUDRY • Jean-
Michel BEAUDRY • Lorette BEAUDRY FERLAND • Derrek BENTLEY • Louis BERNARDIN • Roger BILODEAU • Irina BISSONNETTE • 
Franck BLANDIGNÈRES • John BOCKSTAEL • Carole BOILY • Joelle BOISVERT • Lorraine BOISVERT • Normand BOISVERT • Rachel 
BOISVERT • Yvette BOISVERT • Terry BORYS • René BOUCHARD • Michel BOUCHER • Réjean BOURDEAU • Alexandre BRASSARD 
• Diane BRUYÈRE • Diane BUISSÉ • Helene BULGER • Joanne CAIRNS-DOERN • Robert W. CAMPEAU • Renaud CARON • Denis R. 
CHAMPAGNE • Arthur CHAPUT • Léo CHARRIÈRE • Annette CHARTIER • Richard CHARTIER • Suzanne CHRISPIN • Cheryl CHUCKRY • 
Gérald CLEMENT • Raymond CLÉMENT • Pauline COLLETTE • Congrégation des Filles de la Croix • Diane M. CONNELLY • Jacqueline 
CÔTÉ • Roger D’ESCHAMBAULT • David DANDENEAU • Louise DANDENEAU • Nicole DE ROCQUIGNY • Rachel DEGAGNÉ • Janelle 
DELORME • Fanny DEMEUSY • Isabelle DÉRY • Paulette DESAULNIERS • Lisa DESILETS • Ronald DESILETS • Raymond DESROCHERS 
• Claude DESROSIERS • Jonas DESROSIERS • Ibrahima DIALLO • Ruphine DJUISSI • Ophelie DOIREAU • Marty DONKERVOORT • 
Therese DORGE • Peter DORRINGTON • Andréa DOYLE • Annie DRAPEAU • Georges DRUWE • Léo DUFAULT • Francois DUFOUR • 
Norman DUGAS • Suzanne DUNWOODY • Louise DUPONT • Pamela DUPUIS • Germaine DURAND • Michel DURAND-WOOD • Marie 
Hélène DUVAL • Richard DUVAL • Christopher EVANS • Mariette FERRÉ • Melanie FERRER • Jeannette FILION-ROSSET • Lise FIOLA • 
Fonds Madeleine et Raymond Lafond • Fonds Maria Emma Chaput • Fonds Raymond et Cécile Poirier • Marie-Ève FONTAINE • René 
FONTAINE • Denis FORTIER • Chantal FRÉCHETTE • Léa FRÉCHETTE • Yannick FRECHETTE • Michelle FREYNET • Carole FREYNET-
GAGNÉ • Lise GABOURY-DIALLO • Jean-Paul GAGNÉ • Laurent GAGNE • Natalie GAGNÉ • Roxanne GAGNÉ • Robert GAGNON • 
Sophie GAULIN • Arthur GAUTRON • Denis GAUTRON • François GAUVIN • Raymond GENEST • Françoise GENUIT • Paul-Charles 
GEOFFRION-LOCKHEAD • Michelle GERVAIS • Mabon GILBERT • Laurent GIMENEZ • Annie GIRARD • Jean Paul GOBEIL • Renee-
Marie GODARD • Jérémie GOSSELIN • Joel GOSSELIN • Paulette GOSSELIN • Rémi GOSSELIN • Cécile GOUSSEAU • Normand 
GOUSSEAU • Louise GRANGER • Lucile GRIFFITHS • Emile HACAULT • Camille HARPER • Kaj HASSELRIIS • Raymond M. HÉBERT 
• Suzanne JOLICOEUR • Laura JONES • Guy JUBINVILLE • Michelle KELLER • Georges KIROUAC • Walter KLEINSCHMIT • Heather 
KRIEGER • Gérald LABOSSIÈRE • Madeleine LAFOND • Raymond LAFOND • François LAFORTUNE • Robert LAFRENIERE • Emilie 
LAGACÉ • Michel LAGACÉ • Michèle LAGIMODIÈRE GAGNON • Sylviane LANTHIER • Simon LAPLANTE • Sylvie LAURENCELLE 
• Philippe LAVACK • Andrée LAVERGNE • Raymond LAVERGNE • Simone LE GAL • Huguette LE GALL • Charles LEBLANC • Rita 
LECUYER • Renée LEGAL • Camille LÉGARÉ • Gabriel LEMOINE • Jean-Maurice LEMOINE • Suzie LEMOINE • Francois LENTZ • Gilles 
LESAGE • J.R. LÉVEILLÉ • Marc LÉVESQUE • Lucien LOISELLE • Deni LORIEAU • Joanne LUSSIER-DEMERS • Roland MAHE • Lisa 
MALBRANCK • Elvire SERGES MANDIO • Francine MARCHILDON • Germaine MARION • Claude MARTIN • Nicole MASSÉ • Michel 
MCDONALD • Stephen MCINTOSH • Christine MICHAUD • Rita MICHAUD • Bertrand MILOT • Missionnaires Oblates • Nicole MOLIN 
• Marc MONNIN • Michel MONNIN • Pauline MORIER • Rita MORIER • Jacqueline MULAIRE • Lise MULAIRE • Mariette MULAIRE 
• Guillaume NAYET • Phi Van NGUYEN • Jocelyne NICOLAS • Léo PANTEL • Cédric PAQUIN • Louis PAQUIN • Bernice PARENT • 
Paul PAYETTE • Diane PAYMENT • Marjolaine PELLETIER • Olena PERSIANOVA • Robert PETRERA • Joseph PETRIC • Lionel PICHÉ • 
Louise PLAMONDON • Raymond POIRIER • Guy PRÉFONTAINE • Ginette PREJET • Paul PRENOVAULT • Susan PRENTICE • Gérald 
PROTEAU • Guy RÉGNIER • Colin RÉMILLARD • Louise RÉMILLARD • Luc RÉMILLARD • Louise RENÉE • Robert REY • Henriette 
RICOU • Léonard RIVARD • Bernadette ROBERT • Diane ROBERT • Maxine ROBERT • Jules ROCQUE • Lysiane ROMAIN • Hélène ROY 
• Paul RUBAN • Paul RUEST • Diane SABOURIN • Lise SABOURIN • Fernand SAURETTE • Léa SAVOIE • Paul SHERWOOD • Raymond 
SIMARD • Jeff SISLER • Donald SMITH • Guy SMITH • Michelle SMITH • Paul G. SMITH • Rémi SMITH • Micheline ST-HILAIRE • Denis 
ST-ONGE • Jacqueline ST-YVES • Danielle STURK • Alphonse TÉTRAULT • Maurice THERRIEN • Denis-Michel THIBEAULT • Véronique 
TOGNERI • Janine TOUGAS • Claudette TOUPIN • Pierre-Philippe TRÉPANIER • Gab-Riel TURENNE • Roger TURENNE • Julie 
TURENNE-MAYNARD • Michelle TURENNE-SMITH • Isabel VACHON • Karine VARELA • Albert A. VERMETTE • Claude VIELFAURE 
• Hélène VRIGNON • James WYNDELS • Et tous les donateurs et donatrices anonymes.

Don moyen de  
150 $ *

*hors grand donateurs - revenu annualisé

Un don mensuel peut sembler modeste. Mais lorsqu’il se répète, et surtout lorsqu’il se multiplie,  
il devient une ressource essentielle pour soutenir l’information en français.

Concrètement :

À cette échelle, les dons mensuels permettent de mieux planifier, de soutenir la salle de nouvelles, de couvrir davantage 
le terrain et de réduire notre dépendance à des revenus publicitaires plus fragiles.

Un don mensuel, ce n’est pas seulement un montant. C’est un geste de confiance renouvelé chaque mois. C’est dire :  
La Liberté compte pour moi. Je veux qu’elle continue d’exister, d’informer et de rassembler.

Un don mensuel peut sembler petit. Ensemble, il devient déterminant.

Cela peut contribuer à couvrir une partie des frais de 
déplacement pour aller sur le terrain, rencontrer des 
intervenants, couvrir une activité communautaire en 
fin de semaine ou documenter une réalité en milieu 
rural.

10 $ par mois, c’est 120 $ par année.

Cela représente l’équivalent de plusieurs heures 
de travail journalistique : préparation, recherche, 
entrevue, rédaction, vérification et édition.

20 $ par mois, c’est 240 $ par année.

Cela peut contribuer à financer une formation, un 
accompagnement professionnel ou le développement 
de compétences qui renforcent la qualité de notre 
couverture. Et lorsque ces gestes deviennent collectifs, 
l’impact change d’échelle.

30 $ par mois, c’est 360 $ par année. Ce sont 12 000 $ par année pour soutenir directement 
l’information en français.

100 personnes qui donnent 10 $ par mois

Ce sont 24 000 $ par année.

200 personnes qui donnent 10 $ par mois

NOS D     NATEURS  
EN QUELQUES  
CHIFFRES

265 donateurs  
et donatrices :

Donateur.trice.s uniques : 155

Donateur.trice.s mensuels : 65

Donateur.trice.s annuels : 48

LISTE DES DONATEURS ET DONATRICES EN DATE DU 1ER AVRIL 2025 AU 31 MARS 2026
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Sophie GAULIN 
sgaulin@la-liberte.ca

MOT  
DE LA DIRECTRICE  
ET RÉDACTRICE EN CHEF 

Notre voix.  
Notre journal.  
Notre responsabilité 
collective.

P résenter ce rapport à la communauté 
2025-2026, publié dans l’édition du 
20 mai, c’est aussi souligner une date 

importante : les 113 ans de La Liberté. Cent treize 
ans d’existence, de présence, d’information et de 
lien avec la communauté franco-manitobaine.

Ce rapport est donc plus qu’un bilan. C’est une 
manière de dire où nous en sommes, de nommer 
ce que nous avons traversé, de montrer ce que 
nous avons construit et de rappeler pourquoi La 
Liberté continue de compter.

Dans un contexte où les médias demeurent 
fragilisés, où les coûts augmentent et où les 
équilibres restent précaires, faire vivre un journal 
francophone indépendant au Manitoba n’a rien 
d’automatique. Rien n’est acquis. Chaque semaine, 
il faut continuer d’informer, de couvrir le terrain, 
d’expliquer les enjeux et de donner de l’espace aux 
voix qui font vivre la francophonie d’ici.

Cette année encore, c’est ce que nous avons 
fait avec la même conviction : au Manitoba, 
une information de qualité en français n’est 
pas un luxe. C’est une nécessité. Ensemble, 
nous avons renforcé l’accès à l’information en 
français. Et dans un contexte minoritaire, cet 
accès compte profondément : une communauté 
bien informée est une communauté plus forte, 
plus unie et plus capable de se projeter vers  
l’avenir.

UN JOURNAL QUI VIT  
DANS LES FOYERS

La Liberté, ce n’est pas seulement un journal 
qu’on reçoit, qu’on lit, puis qu’on range. C’est une 
présence dans les foyers, un journal qui nourrit les 
conversations et rappelle, semaine après semaine, 
que le français a sa place dans notre quotidien. 
Pour les familles, les parents et les enfants, cette 
présence montre que le français existe aussi dans 
une parole publique et un récit collectif qui parle 
d’ici.

Je pense aussi aux parents abonnés par 
l’entremise de la Division scolaire franco-
manitobaine. Si ce journal a sa place chez vous, 
aidez-nous aussi à lui donner les moyens de 
continuer à exister, par un don, un abonnement de 
soutien ou en devenant ambassadeur dans votre 
entourage.

INFORMER PARTOUT,  
MALGRÉ LES OBSTACLES

Faire un journal aujourd’hui, c’est composer 
avec des réalités très concrètes. Le coût du papier 
augmente. Les frais de diffusion aussi. L’essence 
coûte plus cher. Les salaires, les déplacements, la 
logistique : tout cela pèse sur un média comme le 
nôtre.

La grève de Postes Canada nous l’a rappelé 
cette année. Quand le service ne passait plus, 
notre équipe a dû trouver d’autres solutions pour 
faire circuler le journal ou rendre des exemplaires 
disponibles dans des succursales de la Caisse 
Groupe Financier et dans les écoles de la DSFM 
grâce à la solidarité de ces partenaires. Ces gestes 
très concrets disent beaucoup de ce qu’est La 
Liberté : un journal qui refuse de laisser tomber le 
lien avec ses lectrices et ses lecteurs.

UNE ÉQUIPE ENGAGÉE  
POUR VOUS INFORMER

Un journal, ce ne sont pas seulement des 
articles. Ce sont des personnes, des regards, des choix 
éditoriaux et des projets qu’il faut porter jusqu’au bout.

Cette année, notre équipe a connu des départs, 
des arrivées, des ajustements. Mais ce que je retiens 
surtout, c’est la détermination avec laquelle elle a 
continué d’avancer.

Derrière chaque reportage et chaque semaine 
de production, il y a des personnes qui cherchent, 
vérifient, écrivent, montent, coordonnent, relisent, se 
déplacent, distribuent et tiennent le cap. C’est ce travail 
collectif qui permet à La Liberté de rester présente, 
crédible et utile.

Informer avec rigueur demande aussi d’investir 
dans les personnes. Trouver, garder, accompagner 
et former des journalistes est un défi constant, 
particulièrement pour un média francophone en 
contexte minoritaire. Cette année encore, La Liberté 
a pu accueillir et accompagner de jeunes talents, 
notamment grâce à des programmes comme Jeunesse 
Canada au travail et Emplois d’été Canada, mais aussi 
grâce à vos dons qui permettent à des journalistes 
aguerris et à la rédaction de passer du temps à les 
former.

Le soutien de nos donatrices et donateurs per-
met ainsi de renforcer l’équipe, de consolider nos 
pratiques et de viser une information toujours plus 
riche, plus rigoureuse et plus proche des réalités franco-
manitobaines.

UNE ANNÉE DE TRAVAIL,  
DE PROJETS ET DE PRÉSENCE

Cette année, La Liberté a publié 1 604 articles 
sur le web. Ce chiffre est important. Mais ce qu’il 
raconte l’est encore plus : jour après jour, nous avons 
continué à informer, à suivre les enjeux qui comptent 
et à documenter la vie franco-manitobaine dans toute 
sa diversité.

Loin de ralentir, La Liberté a poursuivi son 
développement sur plusieurs fronts, multipliant les 
projets journalistiques, culturels et communautaires. 
Au fil de l’année, nous avons proposé des publications 
spéciales marquantes, notamment un cahier consacré 
à la vérité et à la réconciliation, un magazine réalisé 
avec l’AMBM mettant en lumière les réalités rurales, 
un cahier de Noël dédié à Lefco Doche ainsi qu’un 
magazine soulignant les 10 ans de la Loi 5 et le chemin 
parcouru pour la francophonie manitobaine.

Notre présence sonore a également continué 
de prendre de l’ampleur grâce à nos balados (souvent 
relayés par notre précieuse radio communautaire 
Envol 91 FM) avec des séries comme Balad’art, Les 
lignes oubliées de l’Histoire et Familles en transition. 
À cela se sont ajoutés nos projets en citoyenneté 
numérique, notre partenariat avec Les As de l’info, 
la préparation de la deuxième saison de À l’école des 
possibles ainsi qu’une couverture électorale fédérale 
en direct réalisée en collaboration avec Envol 91 FM. 
Ensemble, ces initiatives témoignent d’un média qui 
continue d’innover, de diversifier ses formats et d’aller 
à la rencontre de sa communauté là où elle se trouve.  
Ce dynamisme témoigne de la pertinence de notre 
mission. La Liberté documente, relie, met en perspec- 
tive et crée des espaces pour comprendre ce que nous 
vivons ici.

LE MOT  
DE NOS AMBASSADEURS

Michelle SMITH, Raymond LAFOND 
et Ibrahima DIALLO.

Raymond Lafond, Michelle Smith et Ibrahima Diallo ont 
un point commun : avant d’être ambassadeurs de La 
Liberté, ils en étaient déjà des lecteurs fidèles.

Comme plusieurs d’entre vous, ils connaissent 
l’importance d’un média francophone indépendant, 
enraciné dans sa communauté et engagé dans la 
vie d’un Manitoba véritablement bilingue. Leur 
attachement les a menés à franchir une étape de plus :  
soutenir La Liberté, puis porter son message autour 
d’eux.

Leur engagement nous rappelle une chose essentielle :  
faire vivre La Liberté ne repose pas sur une seule 
personne, ni sur une seule institution. C’est un geste 
collectif. Chacun peut y prendre part, selon ses moyens.

Dans cette dynamique, les ambassadeurs jouent un 
rôle primordial. Ils ne se contentent pas de parler 
de La Liberté : ils la soutiennent, la recommandent 
et contribuent à élargir le cercle des personnes qui 
choisissent de s’abonner ou de donner. Par leur fidélité, 
leur générosité et leur capacité à mobiliser autour 
d’eux, ils donnent au journal une force précieuse : celle 
d’une communauté qui ne se contente pas de lire La 
Liberté, mais qui choisit de la faire vivre et rayonner.

S’abonner à l’édition papier, à l’édition numérique, ou 
aux deux, c’est déjà poser un geste fort. C’est choisir 
de faire une place à l’information en français dans son 
quotidien. Faire un don récurrent, c’est soutenir son 
existence à long terme.

Ibrahima Diallo, ambassadeur de La Liberté

« S’abonner à La Liberté, c’est plus qu’un simple geste 
monétaire. C’est aussi un engagement pour soutenir 
un journal témoin de notre histoire, de notre présent 
et qui nous permet de mieux appréhender notre avenir.

Soutenir La Liberté, c’est poser un geste concret pour 
renforcer la vitalité de nos diverses communautés dans 
une langue commune.

S’abonner à La Liberté, c’est contribuer à laisser aux 
générations futures un espace francophone vibrant, 
informé, une communauté fière et confiante, renforcée 
dans sa diversité.

La Liberté, c’est le lieu de rendez-vous du donner et du 
recevoir. * »

Michelle Smith, ambassadrice de La Liberté

« Un don mensuel, même de 10 $, peut sembler petit. 
Mais lorsqu’il s’ajoute à celui d’autres donatrices et 
donateurs, il devient une force durable pour l’avenir de 
La Liberté. »

« Madeleine et moi sommes abonnés à La Liberté 
depuis plus de 50 ans. De plus, j’ai toujours veillé à 
recevoir la copie papier en plus de la copie numérique. 
La copie papier incitait nos enfants à la lire.

Si je suis ambassadeur et donateur de La Liberté, 
c’est parce qu’elle joue un rôle essentiel au sein de 
notre communauté. Pourrais-je bien connaître ma 
communauté sans La Liberté?

C’est d’ailleurs La Liberté qui m’a incité à accepter 
le poste de président du Collectif de journalisme 
canadien. Pouvais-je refuser de m’engager auprès 
de ce conseil dont la mission est de fournir une aide 
financière aux éditeurs et aux diffuseurs à l’échelle 
du Canada? Ce sont ces derniers qui me permettent 
de mieux connaître mon pays et de constater nos 
différences avec les États-Unis. »

Raymond Lafond, ambassadeur de La Liberté

* Cette dernière expression, souvent associée à Léopold Sédar 
Senghor, ancien président de la République du Sénégal et ancien 
membre de l’Académie française, résume bien cette idée d’un journal 
soutenu par sa communauté et qui, en retour, l’informe, la nourrit et 
la rassemble.

Suite en page B04

Progression des dons (2021- 2026) Types de revenus (2025- 2026)
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Par le journal papier, le 
web, les balados, les vidéos, les 
ateliers, les projets jeunesse 
et les partenariats, nous avons 
multiplié les façons de rejoindre 
notre communauté. Plus de 
contenus, plus de plateformes, 
plus d’accessibilité : c’est aussi 
ainsi que l’accès à l’information en 
français se renforce.

Former la relève fait aussi 
partie de cette mission. Cette 
année encore, à travers nos 
ateliers d’éducation aux médias 
et nos initiatives jeunesse, nous 
avons rejoint environ 280 jeunes. 
On y parle du rôle du journalisme, 
de la circulation de l’information et 
de l’importance de vérifier, de lire, 
de comprendre et de questionner.

UN JOURNAL  
QUI RAYONNE  
AU-DELÀ DES 
FRONTIÈRES

Notre ancrage est ici. À 
Saint-Boniface, à Winnipeg, au 
Manitoba. C’est notre force. Mais 
ce qui se bâtit à La Liberté résonne 
aujourd’hui au-delà de notre 
territoire immédiat.

Longtemps, La Liberté a 
été perçue comme le journal 
francophone d’une communauté. 
Elle l’est toujours. Mais elle est 
aussi devenue, grâce au soutien 
de ses lectrices, lecteurs, abonnés 
et donateurs, un exemple observé 
et partagé ailleurs au pays, et 
même au-delà des frontières 
canadiennes.

Ce rayonnement s’est aussi 
concrétisé cette année par de 
nouveaux partenariats d’envergure 
nationale. Avec Histoire Canada, 
La Liberté a réalisé le balado Les 
Lignes oubliées de l’Histoire. 
Sur le site de la FCFA, elle diffuse 
des balados. Ces collaborations, 
jumelées à notre appui aux 
journaux ukrainiens, démontrent 
que notre portée est désormais 
nationale et internationale. 
Elles nous permettent de faire 
rayonner la francophonie, tout 
en mettant en lumière la force 
et la vitalité de la communauté 
franco-manitobaine. Aujourd’hui, 
La Liberté est reconnue au Canada 
comme un chef de file parmi les 
médias de sa catégorie.

Ce rayonnement rappelle 
qu’un média francophone enraciné 
dans sa communauté peut se 
réinventer, tenir debout et inspirer 
d’autres milieux minoritaires. Ce 
que nous bâtissons ici, ensemble, 
a une portée plus grande que nous 
l’imaginons parfois. 

UN APPUI 
REMARQUABLE,  
À PÉRENNISER

Cette année encore, des 
milliers de personnes ont choisi 
de lire, consulter et soutenir La 
Liberté à travers ses différentes 
plateformes. Notre journal 
rejoint aujourd’hui son public par 
l’entremise de l’édition papier, du 
numérique, de notre site web, 
qui accueille environ 12 000 
visiteurs par mois, ainsi que par 
nos projets audio et nos contenus 
partagés sur les réseaux sociaux. 
Dans un contexte où les habitudes 
médiatiques ont profondément 
changé au cours des dernières 
décennies, cette présence 
multiplateforme témoigne de la 
capacité de La Liberté à demeurer 
un média vivant, pertinent et 
profondément enraciné dans sa 
communauté.

Cette vitalité se mesure aussi 
dans l’appui financier de notre 
communauté. En 2023-2024, 
La Liberté avait récolté environ  
60 000 $ en contributions. En 
2024-2025, nous avons franchi le 
cap des 100 000 $. En 2025-2026,  

cet élan s’est confirmé avec  
117 819,10 $ en dons, grâce à 265 
donatrices et donateurs uniques.

Aujourd’hui, la philanthropie 
représente plus de 50 % des 
revenus émanant des lecteurs 
de La Liberté. Les dons ne sont 
donc plus un appui secondaire :  
ils sont devenus cruciaux pour 
maintenir notre équipe, couvrir 
le terrain, développer nos projets 
et continuer d’informer avec 
rigueur, proximité et indépendance. 
Les abonnements sont encore 
essentiels mais ils ne suffisent pas.

Dans cet équilibre, les 
grands donateurs (contributions 
supérieures à 1000$/an) jouent un 
rôle déterminant : ils représentent 
environ les deux tiers du montant 
total des dons recueillis. Leur 
générosité donne à La Liberté 
une stabilité précieuse, même si 
chaque don, chaque abonnement 
et chaque appui contribue aussi à 
faire vivre un média qui appartient 
à sa communauté.

Cette mobilisation repose 
aussi sur le travail précieux du 
Cercle d’ambassadeurs, porté 
notamment par Michelle Smith, 
Raymond Lafond et Ibrahima 
Diallo. Par leur engagement 
sans faille, ils contribuent à faire 
rayonner notre campagne de 
financement et à élargir le cercle 
des personnes qui choisissent de 
soutenir La Liberté.

Cette réussite doit main-
tenant être pérennisée. Alors 
que les revenus publicitaires ne 
représentent plus qu’environ 25 %  
de notre budget annuel, les 
dons réguliers (même petits) 
deviennent essentiels pour bâtir 
un modèle plus durable. Sans cet 
appui philanthropique, La Liberté 
ne pourrait tout simplement pas 
continuer d’exister sous sa forme 
actuelle.

Cette progression rappelle 
une chose simple : La Liberté 
existe parce qu’une communauté 
la soutient, s’y reconnaît et choisit 
de la porter.

S’ABONNER, 
DONNER, DEVENIR 

AMBASSADEUR

L’avenir de La Liberté passera 
encore par là.

S’abonner, c’est soutenir 
un lectorat vivant. Donner, 
c’est appuyer concrètement le 
travail journalistique. Devenir 
ambassadeur, c’est porter plus 
loin cette conviction simple : une 
communauté francophone forte a 
besoin d’une information solide, 
elle aussi.

Donner chaque mois, c’est 
aussi poser un geste de confiance 
durable. C’est dire, mois après 
mois : La Liberté compte pour moi. 
Je veux qu’elle continue d’exister, 
d’informer, de rassembler et de 
faire vivre le français ici.

Au fond, ce que nous 
construisons ensemble n’est 
pas seulement un média. 
C’est une capacité collective à 
rester informés, à débattre, à 
transmettre et à vivre en français, 
ici, chez nous.

Merci à toutes les personnes 
qui lisent La Liberté, s’y abonnent, 
y contribuent, partagent nos 
contenus, soutiennent nos projets 
et choisissent, concrètement, de 
faire vivre cette voix francophone.

Merci à l’équipe, à nos 
partenaires, à nos alliés et à 
celles et ceux qui croient qu’un 
journal comme le nôtre a sa place, 
aujourd’hui et demain.

Rien n’est acquis. Mais une 
chose est certaine : grâce à vous, 
La Liberté continue d’avancer.

Suite de la page B03

LE MOT  
DE NOS DONATEURS ET DONATRICES

Lisa MALBRANCK

« Je suis toujours contente de voir La Liberté dans 
ma boîte aux lettres le mercredi matin, avec la 
livraison du Winnipeg Free Press. Avec ma tasse 
de café en main, c’est ma façon hebdomadaire de 
me tenir au courant de ce qui se passe dans notre 
communauté franco-manitobaine. Récemment, 
j’ai même retrouvé une ancienne édition que j’avais 
gardée depuis 1995, où j’étais en page couverture 
avec mes copines du secondaire! »

Michelle GERVAIS

« Soutenir notre journal, c’est contribuer directement 
à la vitalité d’une culture et d’une communauté 
minoritaire. C’est entre ses pages que la langue est 
utilisée, enrichie et transmise, et que les réalités 
locales sont communiquées. Avec les efforts actuels 
pour rendre le Manitoba véritablement bilingue, La 
Liberté aide à renforcer notre identité et nourrit notre 
sentiment d’appartenance. En plus de faire rayonner 
notre culture francophone, notre journal met en 
valeur nos gens, nos artistes et nos organismes, pose 
des questions et tient nos institutions responsables. 
En bref, La Liberté est un pilier d’une société en santé. 
C’est pour cela que je soutiens La Liberté. »

Aurèle BOISVERT

« Il me fait grandement plaisir de soutenir ce 
média francophone communautaire. La Liberté 
demeure un lien précieux entre les membres de 
notre grande famille francophone du Manitoba. 
Par la qualité de son contenu, elle nous aide à 
nourrir nos relations cultu-relles et familiales, tout 
en nous offrant une information pertinente sur les 
réalités locales et nationales. »

SOUTENEZ  
L’INFORMATION LIBRE
Votre générosité fait vivre le journalisme en français au Manitoba

100 % 
de vos dons  

au service de  
notre mission

Jusqu’à

50 % 
113 ans 
au service de la 
francophoniede crédit d’impôt

VOTRE GESTE S’AJOUTE À CELUI DE TOUTE UNE COMMUNAUTÉ.

1 Faites parvenir votre don

En ligne
la-liberte.ca/je-contribue
Sécurisé, reçu instantané

OU

Par chèque
La Liberté
C.P.190
Saint-Boniface, MB
R2H 384

Vos dons soutiennent directement la production de contenu francophone indépendant.

2 Vos coordonnées (pour les dons par chèque)

Nom, Prénom*	 :

Adresse postale*	 :

Courriel		  :

Téléphone*	 :

Récupérez jusqu’à 50 % de votre don grâce à un reçu officiel  
de don aux fins de l’impôt  

sur le revenu.
Pour plus de détails, visitez le site de l’Agence  

du revenu du Canada.
Les champs marqués * sont nécessaires  

pour l’émission de votre reçu fiscal officiel.

Merci de contribuer à maintenir une présence médiatique francophone 
forte et indépendante au Manitoba!

Des questions? N’hésitez pas à nous contacter par téléphone au 204 237-4823  
ou par courriel à dons@la-liberte.ca
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PROJETS SPÉCIAUX 2025 - 2026
Chaque année, La Liberté réalise des projets éditoriaux, journalistiques et éducatifs qui prolongent sa mission d’information en français. 

Balados, ateliers, ressources pédagogiques et couvertures spéciales permettent d’approfondir certains enjeux et de faire entendre 
différentes voix. En 2025-2026, ces initiatives ont notamment mis en lumière les réalités des jeunes, du milieu culturel, des écoles et de la 

vie communautaire francophone du Manitoba.
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Avec Balad’Art, La Liberté a donné le micro à de jeunes Franco-Manitobains pour 
explorer les arts, la culture et le patrimoine d’ici.

Musique, théâtre, cinéma, arts visuels, littérature, patrimoine : à travers une série 
de 30 balados diffusée en novembre 2025, les jeunes participants ont rencontré des 

artistes, posé leurs questions et partagé leur propre regard sur la vie culturelle  
en français.

Le projet a réuni Axelle Oulé, Samba Basse, Bountaraby Sylla, Anne-Sophie Régnier, 
Jessica Kparou, Alexandre Normandeau, Amélie Tétrault et Sébastien Forest. Ils 

ont aussi été accompagnés par plusieurs experts et artistes, dont Pascal Boutroy, 
Sébastien Gaillard, Lou-Anne Bourdeau, Daniel Roy, Éric Plamondon et Joël Tétrault.

Une soirée de diffusion et de rencontre avec le public a également été organisée le 
21 novembre à l’Université de Saint-Boniface.

BALAD’ART

art

Présente

la jeunesse au micro

UN PROJET RENDU POSSIBLE GRÂCE À 
SOIRÉE DE LANCEMENT EN PARTENARIAT AVEC

Ce projet a été rendu possible grâce au Fonds d’action culturelle communautaire 
de Patrimoine canadien.

LES LIGNES OUBLIÉES DE L’HISTOIRE

Réalisée par La Liberté en partenariat avec Histoire Canada, la série balado Les 
lignes oubliées de l’Histoire invite à regarder l’histoire du Canada autrement.

Lancée le 11 février 2026, cette série pancanadienne animée par les journalistes 
Anaïs Nzelomona et Hugo Beaucamp donne la parole à des enseignants, 
chercheurs, journalistes, créateurs de contenu et professionnels de la culture 
provenant de différentes régions du pays.

À travers les thèmes de l’éducation, des musées, des espaces publics et des médias, 
la série met en lumière des récits et des expériences parfois moins présents dans la 
mémoire collective. Elle permet de réfléchir à la façon dont l’histoire est racontée, 
transmise et comprise.

Ce projet a été réalisé en partenariat avec Histoire Canada, grâce au soutien de 
Patrimoine canadien.
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CAMPS D’INTELLIGENCE MÉDIATIQUE

Tout au long de l’année, La Liberté a poursuivi ses ateliers d’intelligence médiatique 
dans les écoles de la Division scolaire franco-manitobaine grâce au programme 
Vice-Versa, administré par la Fédération de la jeunesse canadienne-française.

Une douzaine d’ateliers ont permis aux élèves de découvrir le rôle du journalisme, 
de réfléchir à la place des médias dans leur quotidien et de développer leur esprit 
critique. Après les échanges, les jeunes sont passés à l’action en rédigeant leurs 
propres lettres à la rédaction.

En découvrant le journalisme de l’intérieur, les élèves apprennent à questionner 
l’information, à mieux comprendre les médias et à prendre leur place dans les 
conversations qui touchent leur communauté.

Ce projet a été rendu possible grâce au programme Vice-Versa, administré par 
la Fédération de la jeunesse canadienne-française et financé par Patrimoine 
canadien.

Depuis 2010, Génération Z permet aux élèves de la Division 
scolaire Louis-Riel  

de découvrir concrètement le journalisme en français.

Entrevues, reportages, écriture journalistique, création de 
contenus écrits  

et vidéo : les jeunes vivent une expérience réelle du métier, 
tout en développant leur confiance, leur curiosité et leurs 

compétences médiatiques.

Ce projet donne aussi une place importante au français langue 
seconde.  

Il montre aux élèves que le français peut être une langue 
d’expression, de création, d’information et de participation à la 

vie communautaire.

Ce projet est réalisé avec la participation  
de la Division scolaire Louis-Riel.

GÉNÉRATION Z

Par Manet Joura,  10e année,  et Gracy Atouba,  10e année,  Collège Jeanne-Sauvé
Selon Caroline Girardin, enseignante d’éducation physique, l’école joue un rôle important dans la formation des habitudes alimentaires : « Il est important d’enseigner la nutrition dans les cours d’éducation physique au secondaire, car c’est le moment où plusieurs élèves commencent à prendre des décisions basées sur leurs préférences alimentaires. » Elle explique aussi : « Comme les êtres humains, nous avons toutes et tous besoin de manger pour assurer le bon fonctionnement de nos corps, donc il est important de garder la nutrition en tête. »L’école offre également des informations pour aider les élèves à se sentir à l’aise avec 

la planification des repas. Caroline Girardin donne un exemple concret : « Dans mes cours de 10e année, lors de notre unité de santé, les élèves ont créé un plan de nutrition pour une journée. » Cela permet aux élèves de tenir compte de leurs préférences tout en gardant en tête les nutriments essentiels. Elle ajoute : « Si on utilise l’analogie selon laquelle le corps humain est comme une voiture, la nourriture et les nutriments sont l’essence qui permet le bon fonctionnement du corps et la production de l’énergie dont nous avons besoin pour vivre nos vies quotidiennes. » 
Une étude (1) réalisée par Destiny Gresham, étudiante à l’Université d’État de Géorgie, aux États-Unis, souligne que  « l’éducation nutritionnelle peut contribuer à résoudre le grave problème de l’obésité infantile et à réduire les 

nombreux autres facteurs de risques tels que les maladies cardiaques, le diabète et l’hypertension artérielle ».Les messages clés  et les défis
Un des plus grands défis est d’enseigner la nutrition sans jugement. Caroline Girardin affirme : « Un des plus grands défis dans l’enseignement de la nutrition à l’école est de montrer le bon chemin sans victimiser ou frustrer les personnes à propos de leurs habitudes quotidiennes. » Chantal Givens, également enseignante en éducation physique, ajoute que « le système vise à enseigner aux élèves l’importance d’une alimentation saine et équilibrée, tout en mettant en valeur les bienfaits des repas en famille ».

L’impact sur les élèvesChantal Givens explique q u ’e l l e  n e  p e u t  p a s 

savoir si la plupart de ses é l èv e s  r e s p e c t e n t  s e s enseignements, mais elle estime qu’à long terme, les messages finissent par porter leurs fruits.
Du côté des élèves, certains disent déjà mieux comprendre les bases de l’alimentation. Une étudiante du Collège Jeanne-Sauvé explique :  « Ce cours m’aide à mieux comprendre les nutriments et l’équilibre alimentaire. »D’autres reconnaissent toutefois que ces habitudes ne sont pas toujours faciles à appliquer au quotidien.  « Je respecte certains conseils, comme boire plus d’eau et essayer de manger plus de fruits et légumes. Cependant, je ne peux pas toujours tout appliquer », confie un autre élève.

Les écoles jouent un rôle clé dans l’alimentation saine des élèves. Les cours d’éducation 

physique aident les jeunes à mieux comprendre leurs besoins nutritionnels et à faire des choix plus éclairés, tout en leur laissant la liberté de décider.

L’école prépare-t-elle les élèves à bien manger?

Adopter de bonnes habitudes alimentaires est essentiel pour la santé et le bien-être des jeunes. Au Collège Jeanne-Sauvé, les cours d’édu-

cation physique prônent non seulement l’activité physique, mais aussi l’importance d’une alimentation saine. Pour mieux comprendre le 

rôle de l’école, des entrevues ont été réalisées auprès de Caroline Girardin et Chantal Givens, enseignantes d’éducation physique, ainsi que 

d’élèves du Collège.

Caroline Girardin, ensei-gnante d’éducation physique au Collège Jeanne-Sauvé.

Photo : Gracy Atouba 

Le théâtre aide-t-il les adolescents à développer leur 
confiance en eux?

Par Ava Drummond,  9e année, Collège Béliveau
Spencer Hrabec, élève de 9e année au Collège Béliveau, croit que les écoles secondaires devraient offrir  davantage de cours de théâtre « parce que le théâtre est une bonne façon de rencontrer des amis et de s’exprimer d’une manière plus libre, » explique-t-il.

Zara Ramlal, enseignante de théâtre, partage un avis similaire et souligne les nombreux bénéfices de cette activité. 
« Je pense absolument que toutes les écoles devraient 

offrir du théâtre, parce que cela apporte quelque chose de très spécial à chaque personne. Un peu comme les sports développent les capacités physiques, le théâtre permet de développer la confiance, de créer des amitiés et d’acquérir des habiletés utiles dans les autres cours, comme le vocabulaire ou la présentation orale », affirme-t-elle.
Plusieurs élèves disent également avoir gagné en assurance grâce à leur participation aux activités théâtrales.

Abigail Ochoa, élève de  12e année au Collège Béli-

veau, explique que le théâtre l’a aidée à surmonter sa peur de monter sur scène.  « Absolument. En 9e année, j’étais très nerveuse et je préférais rester en arrière-scène. Mais en 10e année, j’ai commencé à jouer sur scène et ma confiance a beaucoup grandi. Les élèves plus âgés m’ont aidée, et quand tu es sur scène, ta confiance augmente énormément », raconte-t-elle.
Certaines recherches vont dans le même sens. Selon certaines recherches, la participation à des ateliers de théâtre peut améliorer la confiance en soi chez de nombreux participants.

Mélanie Dubois, également enseignante de théâtre, observe souvent les effets positifs de cette activité chez ses élèves. 
« J’ai beaucoup d’élèves qui terminent le programme de théâtre en disant que c’est la meilleure expérience qu’ils ont vécue à l’école, parce qu’ils y trouvent une deuxième famille. Ils rencontrent des personnes qui les acceptent tels qu’ils et elles sont », explique-t-elle.

Anaya Fernando, élève de 10e année, partage une impression semblable. « Je  pense que le théâtre peut vraiment aider les jeunes, 

parce que c’est un endroit où on peut s’exprimer librement », dit-elle.

Pour plusieurs participants, le théâtre devient donc un espace où les adolescents et les adolescentes peuvent développer leur confiance, créer des amitiés et apprendre à s’exprimer devant les  autres.

Le programme de théâtre du Collège Béliveau semble ainsi jouer un rôle important pour de nombreux élèves qui cherchent un endroit pour se découvrir et gagner en assurance.

(1) Early Education In Nutrition Can Help Kids Make Better Food Choices,par Destiny Gresham, étudiante du programme coordonné de deuxième cycle en nutrition, 

Georgia State University. https://urls.fr/KFTrGp

Au Collège Béliveau, plusieurs élèves participent au programme de théâtre. Pour certains jeunes, cette activité représente bien plus qu’un 

simple loisir : elle peut aussi devenir un moyen de développer sa confiance en soi, de s’exprimer et de créer des liens avec les autres. Des 

élèves et des enseignants ont été interrogés afin de comprendre l’impact du théâtre sur les adolescents.

Spencer Hrabec, élève  9ᵉ année au Collège Béliveau. 
Zara Ramlal, enseignante de théâtre au Collège Béliveau.

Photos : Evelyn ShvainshteinAbigail Ochoa, élève en  12ᵉ au Collège Béliveau. 
Mélanie Dubois, ensei-gnante de théâtre au Collège Béliveau.

Anaya Fernando, élève en 10ᵉ au Collège Béliveau.

Photos : Ava Drummond

Par Kei Ramos, 9e année, 

Collège Béliveau

Le programme de nutrition 

a été mis en place pour 

répondre à un besoin bien réel 

chez certains élèves.

« C’est parce qu’on voyait 

des élèves qui avaient faim. 

On sait que lorsqu’on a faim, 

c’est difficile d’apprendre 

et de se concentrer. On a 

donc commencé à offrir des 

collations », explique Adriana 

Suver, membre du personnel 

des services aux élèves.

À l ’époque, le Collège 

Béliveau ne possédait pas 

de cafétéria. Les élèves qui 

avaient besoin de manger 

n’avaient donc pas toujours 

accès à de la nourriture durant 

la journée scolaire.

Aujourd’hui, le programme 

représente une dépense 

importante pour l’école. Son 

coût est estimé à environ  

20 000 $ par année, soit près 

de 2 000 $ par mois. Comme 

l’établissement ne peut pas 

assumer seul ces coûts, il 

reçoit du soutien financier 

du Child Nutrition Council 

of Manitoba ainsi que du 

gouvernement du Manitoba.

Certaines écoles fonc-

tionnent différemment en 

impliquant les élèves dans la 

préparation des repas.

« Dans certaines écoles, 

un adulte ou un enseignant 

prépare une soupe avec les 

élèves, coupe les légumes 

et  les  implique dans la 

préparation. Mais ici, nous 

n’avons pas de cuisine pour 

faire ce genre d’activité », 

précise Adriana Suver.

M a l g r é  l ’ u t i l i t é  d u 

p r o g r a m m e ,  c e r t a i n s 

c o m p o r t e m e n t s  p o s e n t 

problème. Sandra Gratton, 

qui travaille également aux 

services aux élèves, remarque 

par exemple que certaines 

c o l l a t i o n s  s o n t  p a r f o i s 

gaspillées.

Elle explique qu’elle évite 

d’acheter des raisins, car 

certains élèves les lancent 

par terre et marchent dessus. 

Elle observe également que 

des emballages et des restes 

de nourriture se retrouvent 

régulièrement au sol.

Un questionnaire réalisé 

auprès de dix élèves permet 

aussi de mieux comprendre 

l’utilisation du service. Huit 

élèves sur dix disent prendre 

une collation au moins deux 

fois par semaine. Parmi eux, 

cinq affirment s’y rendre entre 

trois et sept fois par semaine.

Malgré ces observations, les 

responsables du programme 

estiment que celui-ci demeure 

essentiel.Selon une étude du 

Child Nutrition Council of 

Manitoba réalisée en 2015, 

environ un tiers des élèves 

disent ne pas manger de fruits 

ou de légumes chaque jour.

Sandra Gratton croit donc 

que le programme répond 

toujours à un besoin réel.

Elle reconnaît toutefois 

que certains élèves peuvent 

parfois en profiter davantage 

que nécessaire et que la 

gestion des déchets reste un 

défi quotidien. Le programme 

de nutrition demeure ainsi une 

ressource importante pour les 

élèves qui ont faim. Mais son 

bon fonctionnement dépend 

aussi de la responsabilité des 

jeunes qui en bénéficient.

Le programme de nutrition du Collège Béliveau  

est-il parfois mal utilisé?

Au Collège Béliveau, des chariots de collations sont offerts aux élèves afin d’aider ceux qui arrivent à l’école le ventre vide. Mis en place il y a 

environ huit ans, ce programme représente un soutien important pour plusieurs jeunes. Mais certains membres du personnel observent aussi 

des comportements qui soulèvent des questions quant à l’utilisation du service.

GÉNÉRATION

Sandra Gratton, ensei-

gnante aux services aux 

élèves.

Photos : Kei Ramos

Depuis 2010, Génération Z, une initiative de La Liberté, offre une expérience authentique du métier de journaliste en presse écrite ou en vidéo à des 

élèves du secondaire de la Division scolaire Louis-Riel (DSLR), pour qui le français est leur deuxième langue. Afin de les encourager, prenez le temps 

de lire leurs articles, et écrivez-leur un commentaire à lromain@la-liberte.ca

Adriana Suver, ensei-

gnante aux services aux 

élèves.

Les jeunes et la lecture, à l’ère des téléphones cellulaires : 

déclin ou transformation?

Les téléphones cellulaires occupent aujourd’hui une place importante dans la vie des jeunes. Alors que les écrans deviennent omniprésents, 

certains s’inquiètent d’un possible déclin de la lecture. Pourtant, plusieurs adolescents continuent de lire, mais d’une manière différente de celle 

des générations précédentes.

Par Paige Vermette,  

10e année,  

Collège Béliveau

Avec l’invention du télé-

phone cellulaire, on voit de 

moins en moins de jeunes 

avec un livre entre les mains. 

Lisent-ils encore aujourd’hui? 

Alors que les écrans occupent 

une grande place dans leur 

vie quotidienne, plusieurs 

personnes s’inquiètent d’un 

éventuel déclin de la lecture 

chez les jeunes.

Certaines données semblent 

confirmer ces inquiétudes. 

Les résultats du Programme 

international pour le suivi des 

acquis des élèves (PISA) (1),  

une évaluation menée en 

2023 auprès de jeunes de 

15 ans, montrent que 18 % 

des élèves présentent des 

difficultés importantes en 

lecture et en écriture.

La situation chez les adultes 

au Canada est également 

préoccupante. En 2003, le 

Programme international 

pour l’évaluation des 

compétences des adultes 

(PIAAC) (2), qui mesure les 

capacités de compréhension 

en lecture, indiquait que 42 

% des adultes canadiens ne 

possédaient pas le niveau 

de lecture nécessaire pour 

répondre aux exigences de 

nombreux emplois.

En 2012, les résultats du 

même programme révélaient 

que 48 % des adultes 

canadiens n’atteignaient pas 

le niveau de lecture considéré 

comme fonctionnel, c’est-à-

dire une note de trois sur cinq 

au test. En neuf ans, le niveau 

moyen de compréhension en 

lecture avait ainsi diminué 

de 6 %. Autrement dit, près 

de la moitié des adultes 

ne possédaient pas les 

compétences de lecture de 

base.

Une lecture différente

Malgré ces statistiques 

préoccupantes, un mini-

sondage réalisé le 10 février 

2026 au Collège Béliveau, 

auprès de 12 participants, 

montre que 70 % des jeunes 

interrogés disent lire pour le 

plaisir. Plusieurs affirment 

toutefois que leur manière de 

lire a changé.

Aujourd’hui, les jeunes ont 

accès à différents formats :  

livres électroniques, livres 

audio, romans en ligne et 

contenus sur les médias 

sociaux.

Les livres électroniques et 

les romans en ligne gagnent 

notamment en popularité. 

Moins chers que les livres 

papier, ils sont facilement 

accessibles sur les téléphones 

cellulaires et les ordinateurs. 

Comme ces appareils font 

déjà partie de leur quotidien, 

ces formats sont souvent plus 

faciles d’accès pour les jeunes 

lecteurs et lectrices.

Les livres audio deviennent 

également plus courants. 

Selon BookNet Canada, en 

2024, 57 % des lecteurs ont 

écouté un livre audio. Ce 

format permet d’écouter 

une histoire tout en réalisant 

d’autres activités, comme 

se déplacer ou effectuer 

des tâches à la maison. 

Pour certaines personnes, 

il représente aussi une 

alternative plus accessible 

lorsque la lecture sur papier 

devient difficile.

Les médias sociaux occu- 

pent aussi une place impor-

tante dans la lecture quo-

tidienne des jeunes. Ils s’en 

servent pour communiquer, 

s’informer et se divertir. Bien 

qu’ils ne remplacent pas la 

littérature traditionnelle, une 

partie importante de leur 

lecture se fait désormais sur 

ces plateformes.

Les téléphones  

et la pandémie

Plusieurs facteurs peuvent 

influencer les habitudes de  

lecture. Le téléphone cellu-

laire en fait partie. Faciles à 

utiliser et très divertissants, 

les téléphones donnent 

accès à des jeux, des vidéos 

et aux médias sociaux. Cette 

stimulation constante peut 

parfois réduire l’intérêt pour 

la lecture plus traditionnelle.

La pandémie de COVID-19 

a également eu un impact. 

Durant cette période, plu-

sieurs enfants sont restés à la 

maison pendant de longues 

périodes et ont eu moins accès 

aux bibliothèques scolaires 

ou aux livres disponibles 

à l’école. L’isolement et 

les changements dans les  

routines ont aussi pu 

influencer leurs habitudes de 

lecture.

Un déclin ou une 

transformation?

Alors, les jeunes lisent-

ils moins qu’avant? Les 

données montrent un recul 

de certaines compétences 

en lecture. Toutefois, cela ne 

signifie pas que les jeunes ont 

cessé de lire.

La lecture semble plutôt se 

transformer avec l’évolution 

des technologies. Les jeunes 

continuent de lire, mais sur 

différents supports et dans 

des formats variés.

À l’ère numérique, le défi 

consiste donc surtout à 

encourager la lecture sous 

toutes ses formes, afin 

que les jeunes continuent 

de développer leurs com-

pétences et leur intérêt pour 

les textes.

Des élèves du Collège Béliveau en pleine lecture.

Photo : Paige Vermette 

(1) Le PISA est géré par le Conseil des ministres de l’Éducation (Canada) (CMEC) tous les trois ans. 

(2) Le PIAAC est géré dans le cadre d’un partenariat entre le CMEC et Emploi et Développement social Canada (EDSC).
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CITOYENNETÉ NUMÉRIQUE

La Liberté poursuit son travail autour de la citoyenneté numérique avec la création d’un document pédagogique destiné aux écoles 
françaises et aux programmes d’immersion.

Cette ressource vise à aider les jeunes à mieux comprendre l’univers numérique dans lequel ils évoluent : information en ligne, 
désinformation, esprit critique, comportements responsables, sécurité et partage de contenus.

En outillant les enseignants et les élèves, ce projet permet d’aborder des enjeux très présents dans la vie des jeunes, avec des 
ressources accessibles, concrètes et adaptées au contexte scolaire.

Ce projet a été rendu possible grâce au Bureau de l’éducation française.

FAMILLES EN TRANSITION

Familles en transition est une série balado bilingue de six épisodes, trois en français 
et trois en anglais, qui aborde les parcours de transition à travers le regard des 

familles.

Animée par France Adams, mère d’une enfant transgenre, avec la participation de 
Chelsea Howgate, journaliste, artiste et jeune femme transgenre, la série donne la 

parole à des parents et des professionnels de la santé.

À travers ces témoignages, le projet ouvre un espace d’écoute et de dialogue sur 
la diversité de genre. Il permet de mieux comprendre les réalités vécues par les 

familles, de briser l’isolement et de rappeler l’importance de l’accompagnement, du 
respect et de la bienveillance.

Ce projet a été rendu possible grâce au soutien de The Winnipeg Foundation.
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ELES SACS DE LA COMPASSION

Avec Les Sacs de la compassion, La Liberté a une nouvelle fois voulu encourager l’entraide et 
la générosité au sein de la communauté.

Des sacs ont été distribués afin de faciliter la collecte de dons destinés aux personnes dans 
le besoin. Le 3 décembre, une émission spéciale réalisée avec Envol 91 FM a aussi permis de 
sensibiliser la communauté à l’importance de soutenir les personnes les plus vulnérables.

Grâce à la participation de plusieurs centres de dépôt, les membres de la communauté ont 
pu contribuer facilement à cette initiative.

Ce projet repose sur la collaboration de nombreux partenaires communautaires : le Centre 
Flavie, Pluri-elles, Réseau Compassion Network, la Caisse Groupe Financier, l’Archevêque 
de Saint-Boniface, la Division scolaire franco-manitobaine, l’Accueil francophone, Envol 91 
FM et Together For A Strong World Inc.
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COUVERTURE ÉLECTORALE  
FÉDÉRALE

Grâce aux dons de la communauté et un octroi de la 
Fondation Rideau Hall et la Fondation Michener, La 
Liberté a pu assurer une couverture approfondie des 
élections fédérales.

Avant le vote, l’équipe a donné la parole à des Franco-
Manitobains et Franco-Manitobaines à travers des 
vidéos témoignages sur les enjeux électoraux. Le soir des 
élections, nos journalistes étaient aussi présents sur le 
terrain pour suivre les résultats, recueillir les réactions 
et analyser ce que ces résultats signifiaient pour la 
communauté.

En collaboration avec Envol 91 FM, une émission 
spéciale en direct a réuni plusieurs analystes politiques, 
dont Michel Lagacé, Éric Plamondon, Daniel Vandal et 
Mamadou Ka. Cette couverture  de plus de 5 heures 
a permis d’offrir une lecture francophone, locale et 

communautaire approfondie 
d’un moment démocratique 
important.

Cette couverture a été rendue 
possible grâce aux dons de la 
communauté,  les Fondations 
Rideau Hall et Michener ainsi 
qu’au partenariat avec Envol 
91 FM.

COLLABORATION  
AVEC LES AS DE L’INFO

La collaboration entre La Liberté et Les As de l’info 
permet de faire circuler davantage de contenus 
journalistiques en français destinés aux jeunes.

En unissant leurs forces, les deux médias francophones 
élargissent l’accès à une information jeunesse claire, 

actuelle et adaptée. Cette collaboration permet aussi de 
mieux faire connaître les réalités locales, tout en créant 

un lien entre différentes communautés francophones, 
notamment au Québec et au Manitoba.

En partageant des contenus et des perspectives, ce 
partenariat contribue à la vitalité de l’information 

jeunesse en français et au rayonnement de la 
francophonie canadienne.

Capture d’écran tirée du site des As de l’info
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Grâce aux dons reçus de notre communauté et à différents programmes d’emploi 
jeunesse, La Liberté a pu offrir des expériences professionnelles concrètes à 
de jeunes personnes intéressées par les médias, la communication et la vie 

communautaire.

Ces occasions permettent à la relève de découvrir le fonctionnement d’un 
média francophone, de développer des compétences pratiques et de contribuer 

directement à la production de contenus pour la communauté.

En accueillant notamment Émilie Vermette, Sébastien Forest, Axelle Oulé et Tatiana 
Choptuik, La Liberté continue de jouer un rôle formateur auprès de la prochaine 

génération.

Ces expériences ont été rendues possibles grâce aux dons, à Jeunesse Canada  
au travail et Emplois d’été Canada.

SOUTENIR LA RELÈVE DANS LES MÉDIAS FRANCOPHONES
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L’année 2025-2026 a aussi été marquée par plusieurs projets qui ne sont pas encore sortis publiquement,  
mais qui sont déjà bien engagés.

Depuis plusieurs semaines, parfois plusieurs mois, nos équipes travaillent à leur conception, à leurs recherches, à leur production 
et à leur coordination avec différents partenaires. Ces projets verront le jour prochainement, mais ils font déjà partie du travail 

accompli cette année.

Ils témoignent de la volonté de La Liberté de continuer à explorer des sujets importants, à ouvrir des conversations nécessaires  
et à proposer des contenus qui parlent aux réalités de notre communauté.

À L’ÉCOLE DES POSSIBLES — SAISON 2

Après une première saison consacrée à l’inclusion scolaire, 
La Liberté travaille depuis plusieurs mois à la création d’une 
deuxième saison de À l’école des possibles.

Cette nouvelle série fera découvrir d’autres initiatives portées 
par des écoles, des enseignants, des élèves et des organismes 
communautaires. Elle mettra en valeur des gestes concrets qui 
favorisent la diversité, l’équité et l’inclusion en milieu scolaire.

En donnant la parole aux personnes qui agissent sur le terrain, 
cette deuxième saison montrera comment l’école francophone 
peut devenir un lieu plus ouvert, plus attentif et plus accueillant 
pour chacun.

Ce projet est rendu possible grâce au soutien de The Winnipeg 
Foundation.

MÉNOPAUSE

Au cours de l’année 2025-2026, La Liberté a amorcé la 
production d’un nouveau magazine consacré à la ménopause, 

un sujet de santé et de société encore trop peu abordé 
publiquement.

À travers des témoignages, des ressources et des regards 
d’experts, ce projet vise à mieux informer, à ouvrir la discussion 

et à accompagner les personnes concernées ainsi que leur 
entourage.

En traitant ce sujet avec clarté, respect et humanité, La Liberté 
souhaite contribuer à briser certains tabous et à rendre 

l’information plus accessible au sein de la communauté. Le 
magazine paraîtra plus tard en 2026.

Les partenaires et bailleurs de fonds de ce projet seront 
confirmés ultérieurement.

ON RIT PAREIL!

Avec On rit pareil!, La Liberté travaille à une initiative qui explore l’humour 
comme espace de rencontre, de culture et de dialogue francophone.

Le projet s’intéresse à ce qui nous fait rire, à ce que l’humour dit de nos 
cultures et à la façon dont il peut rapprocher les communautés. À travers ce 
regard, il permettra de réfléchir à la diversité des références, des accents, 
des expériences et des sensibilités dans la francophonie canadienne.

Déjà en préparation au cours de l’année 2025-2026, ce projet est en cours 
de diffusion et vient enrichir les conversations sur la culture, l’identité et les 
liens entre francophones.

Ce projet est réalisé en partenariat avec la FCFA et Francité

VOUS SOUHAITEZ, VOUS AUSSI,  
SOUTENIR LA LIBERTÉ OU RÉAGIR  
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